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1,1' lUiiii'HU' «1 oxym'iu- )irinliiit aiisvi ilcs i'li;iiiv;viiHHl'> il.in> lu

tli\ri>i(|f, il s'i'iisiiit <|iu' l'air pur cl la pri'prrtt- smit tr^^ iinpiiriant-^.

I,\'nf;i»rj;t'im'in (k-s inli>tiii> (>laM' iiiti'stiiialci f«t uiu' aiitrc i-aust-: il

f.uit iloiu- <|iio les inti>tiiis «iniont iiiainti'iiii'^ l'ii lu m i-tat l't functimi-

iii'iit iiuriiialiiiunt. liu' alinuiitatinii trop riilic fii viaiuU- a iino ti-ii-

ilaïu-f à in^ji'ttiirir «li'» nr^ani lu's intestinaux; il faut ilutu- ai-croitrc la

prKpiirtiiiii (lis U'nunu-s ft lin lait. Toiiti-s les tnalailiis iiifi-i-lii'iisi-s

prciilnisiiii un iltVl nnisil>|f sur la nlamli' tlivronU'. Iiitii «lu'il ne suit pa*

ttiuJMurs piTiiianiiit, il |)ri'ilis|(iisi' à (ks i-lianKi'ini'Uls ipii piiivint «k'vcnir

à ikiiu-un-.

I.is inniliiiiiiis ik'iriiis plus liant n'i'ntraini'Ut ))»* toujours la

lunivliulion ilc la v;laiiik' tlivroiik- it la iliminutiou ilc son tonti'iui col-

loiilc: il pi'iit i-rpi'Uilant survenir un ilat lihrenx, ou W cliaii^'uuiit ilc la

struiturf ik' la j;lau(k- vu tissus tikrcux ri^idis, ce i|ui annulo ks fonctions

(! la ^'landc. l'.n pareil vas. la >,'lanik' au lieu «rètre plus jjrande devient

plus petite et plus dure, il'oir fi^. J.)

l'ar goitre enik'-mii|iie on entend leNistence de goitre

Goitre endémique en eertaiues parties eireonserites. Cette forme de goitre

n'est )>as ordinairement aeioni|>anné • de trouliles foiie-

tionnels. Le jjoitre endéinii|ue est répandu par tout ie inonde; mil pa>s

n'en est e\eiiii>t. ( )n dit <|u'il est surtout très eonnmin dans les régions

suktropieaks et dans les zones tempérées; mais les extrêmes clialenrs

ou les froids rigoureux ne |ienveiit le prévenir. On reneontrc des goi-

treux en l'inlamle. .^ilkrie. dans U-s réjjjious du N'onl-( )ue.st canadien

et la réj;ion de la haie dllu<lsoii. aussi hieniiue dans l'Intle. à Java et

('e\lan. 11 est répandu dans faites les jiarties du l'anada. du .\ouveau-

r.runswiek à la (.'oloml)ie r.ritanni<|ue; il est très eomtmni en certaines

parties <les proviiues de (Jnéliec et d'Ontario. On dit i|ue les régions

irionta^jneiises sont le plus favoraliles à son dévelo|)pement : cependant

il y a la aussi d .-s exceptions. Il faut peut-être en attribuer la cause à la

liliis grande vulnérabilité des personnes qui liakitent en ces lieux, i)ar

suite (l'une ])lns forte activité de la thyroïde provocpiée par ces altitudes,

l.a ])ré<lisi)ositiim au j,'oitre est sons certain rai)port héréditaire, surtout

si l'.s descendants sont soumis aux mêmes influences (|ue les parent.'.

Cette intkiencc s'exeri;ant de }ît'"«^''''>ti<m en ^,'énératien. ))eut produire

cluv. l'individu une forme de ihyroide (|ui le rend plus faible et moins

inlelliKcnt. Cette tendance est encore accentuée par les maria^^es entre

j;t,itreux.

Le fjoiire n'attacute i)as la race hmnainc seulement, il est commun
chez les animaux dans les localités où l'homiiie en est atteint. ( )n le

tioiive chez les mulets, chevaux, bieufs. chiens, chats, ])orcs. moutons, la

volaille et les pijjeons; les pc)issons mêmes en sont atteint, surtout les

c;iriiivores. tels (|ue le brochet et la carpe F.n plusieurs contrées de

l'Iùirope. certaines eaux ont le pouvoir d'enj^endrer le goitre cliez ceux

(jui en boivent; on rai)porte (|n'en .Mlemagne. des jeunes gens sujets

au service militaire obligatoire et voulant se faire reformer, usaient de

]),ireille eau i Kn()])fbrunieii). afin d'exciter la tuméfaction <le la thyroïde,

pour éviter le service militaire. Ordinairement cette tuméfaction dimi-


